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LE  RÈGNE 


MI SS  O US  LES  YEUX 
DE  U EUROPE. 


A V È N F.  M E N T A U T R O N E. 

JLouis  XVI  monte  fur  le  trône  , à peine  âgé  de 
vingt  ans  j cinq  milliards  ou  cinq  mille  millions 
de  dettes  avoient  été  contra&ées  avant  fa  naif- 
fance  , perfonne  alfurémcnt  ne  pouvoit  en  imputer 
une  obole  au  jeune  Roi.  On  lui  propofe  de  fe  libé- 
rer de  cet  épouvantable  fardeau  il  pouvoit  le  faire 
d’un  feul  mot  , il  s’y  refufe  par  probité  , vis-à-vis 
des  étrangers  créanciers  de  la  France,  &,  par 
'amour  pour  les  Parisiens,  pour  les  habitans  de 
SA  CAPITALE  , qu’une  banqueroute  auroit  ruinés. 

Si  la  dette  publique  s’eft  accrue  fous  fon  règne  , 
c’eft  fur-tout  par  la  guerre  d’Anfériquej  & cette 
guerre,  entreprife  contre  fes  fentiments  , n’eft 
due  qu’à  l’opinion  publique , au  vœu  national  qü^ 
la  demandoit  à grands  cris. 

Lorfque  le  défordre  des  finances  fe  fit  fentir  à la 
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fuite  de  cette  même  guerre  , l’on  repropofa  a Louis 
XVI  de  fortir  d’embarras  par  une  banqueroute  } il 
rejeta  de  nouveau  cette  me  fur  e efficace  & facile  , 
mais  immorale  & honteufe  , & préféra  de  s’en 
rapporter  à l’honneur  & à la  loyauté  de  la  nation 
affemblée , malgré  les  dangers  que  pouvoit  courir 
fon  autorité , par  la  convocation  des  états-géné- 
raux * dangers  qu’on  ne  lui  avoit  pas  diffimulés , 
qu’il  connoiffoit  parfaitement , & auxquels  il  s e 
expofé  volontairement , dans  l’efpoir  de  faire  le 
bonheur  de  fon  peuple.  C’eft  encore  ce  fentnnent 
qui  le  détermina  à rendre  à la  nation  le  droit  de 
è’impofer  elle-merae. 

A peine  fur  le  trône  , Louis  XVI  rappelle  les 
parlements,  exilés  & difperfés  dans  le  royaume 
par  fon  ayeul  : il  réintègre  la  magiftrature  entière 
dans  fes  fonaions.  - Certes  il  avoit  des  droits  a la 

àreconnoiffance.  . 

Des  ferfs  exiftoient  encore  en  France , Louis 

XVI  affranchit  fur  le  champ  ceux  de  fes  domaines  , 
& invite  folemnellement  & paternellement  tous  les 
polfeffeurs  de  terres  à imiter  fon  noble  exemple. 

Il  ordonne  la  fuppreflion  des  corvées , & peu 
après  il  crée  dans  le  Berry  & dans  la  Guyenne  , 
des  adminiftrations  provinciales  : il  y fait  admettre 
les  plébéyens , en  nombre  égal  aux  nobles  & au 
clergé,  & fe  propofe  d’étendre  à toutes  les  pro- 
vinces de!fbn  royaume  cette  excellente  mftitution , 
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du  moment  que  l’expérience  en  aura  démontré  k 
les  peuples  tous  les  avantages. 


LÉGISLATION  CIVILE  , 

CRIMINELLE  ET  MILITAIRE» 

Louis  XVI  abolit  la  queftion  préparatoire  , & 
ordonne  la  rédaftion  d’un  code  criminel , dont  la 
bafe  devoit  être  d’accorder  un  confeil  & un  dé- 
fenfeur  atout  accufé  , & de  iupprimer  toutes  les 

tortures» 

En  montant  fur  le  trône  , il  avoit  aboli  là 
corvée  : des  obftacles  imprévus  avoient  empêché 
l’exécution  de  cette  loi  bicnfaifante  Louis  X\  I 
la  proclame  de  nouveau  > & parvient  enfin  à 

fubftituer  au  régime  défolant  & oppreffif  de  la 
corvée,  un  régime  humain,  fondé  en  raifon  & 
en  juftice  : & fi  des  vices  d’exécution  fubfiftoient 
encore , ces  vices  étoient  contraires  aux  vues  juiles 
& paternelles  du , monarque  , à fes  intentions 
pofitives  & connues  fans  nos  troubles  5 bientôt 

il  les  eut  fait  difparoître. 

Avant  fon  règne , la  défertion  étoit  toujours 
punie  de  mort  j Louis  XVI  fubftitua  d’abord  les, 
galères  de  terre  à la  mort.  Depuis  j par  des  confi- 
dérations  fages , tirées  du  caractère  national , ce 
monarque  a réformé  la  peine  des  galeres , & ré- 
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tabli  la  peine  de  mort , mais  feulement  dans  cer- 
tains cas  : dans  les  autres  , la  peine  étoit  graduée 
fuivant  la  qualité  <k  les  circônftances  aggravantes 
de  la  défertion.  Dans  quelques-uns  , une  privation 
momentanée  de  la  liberté  étoit  la  feule  peine 
infligée  au  coupable  : enfin  il  avoit  porté  l’indul- 
gence jufqu  a accorder  pîufieurs  jours  de  regrets  j 
& fi  le  coupable  en  profitoit  pour  revenir  volontai- 
rement au  drapeau  , il  n’étoitpas  même  puni. 

Louis  XVI  avoit  exprelfément  défendu  d’at- 
tenter à la  perfonne  8t  à liberté  des  payfans  , 
fous  prétexte  d’enrôlemens  $ tout  engagement 
fait  dans  les  villes , par  fraude  ou  par  violence  , 
étoit  déclaré  nul , & l’enrôleur  févèrement  puni. 

Louis  XVI  , avant  qu’il  fût  queîlion  d’états- 
généraux  , avoit  rendu  l’état  civil  aux  proteftans  , 

& avoit  alluré  par  cette  loi  leur  honneur,  leur 
tranquillité  , leurs  propriétés  & l’état  de  leurs 
enfans  ; ils  pouvoient  déformais  fuivre  leur  re- 
ligion fans  être  inquiétés.  Ce  monarque  ne  devoit 
pas  s’attendre  alors  que  bientôt  des  ingrats 
oferoient  faire  violence  à fa  confcience  & à fes 
opinions  religieufes  , jufques  dans  l’intérieur  de 
fou  palais. 


SCIENCES,  ARTS,  MONUMENS. 
Louis  XVI  a regardé  comme  un  devoir,  de 
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protéger  les  fciences  Sc  les  arts  : parmi  les  fcieu. 
ces , l’aftronomie  fur-tout , & la  minéralogie  , ont 
reçu  des  encouragemens  particuliers  fous  fon 
règne. 

Dans  les  arts , la  peinture  8c  la  fculpture  ont 
eu  le  plus  de  part  à les  bienfaits , 8c  il  les  a 
toujours  dirigées  vers  des  objets  d’utilité  pu- 
blique , 8c  dans  l’intention  d’exciter  l’émulation  , 
l’amour  de  la  vertu  , 8c  celui  de  la  patrie. 

C’eft  dans  cette  vue  qu’il  a fait  ériger , à fes 
frais  , des  llatues  aux  grands-hommes  de  la  Fran- 
ce , ces  llatues  dévoient  être  placées  dans  le 
Mufeum  du  Louvre. 

C’eft  dans  cette  même  vue  qu’il  avoit  com- 
mandé , à fes  frais , des  tableaux  à nos  artilles , 
& entr’autres  ceux  dellinés  à perpétuer  le  fouve- 
nir  des  combats  8c  des  actions  brillantes  de 
notre  marine  7 8c  qu’il  en  a fait  un  prelent  hono- 
rable aux  divers  départemens  j préfent  qui  , 
certes  , ne  pouvôit  qu’exalter  le  courage  8c  l’é- 
mulation de  nos  marins. 

Louis  XVI,  après  avoir  fait  delfécher , à 
grands  frais  , des  marais  pellilentiels  dans  les 
environs  de  Rochefort  , a fait  élever  dans  ce 
même  port  ; un  valte  8c  majellueux  batiment 
delliné  aux  militaires  , aux  matelots  , 8c  aux 
citoyens.  Rien  de  ce  qui  peut  etre  utile  , falu- 
bre  ou  commode , n’a  été  oublie  dant  cet  edi- 
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fice  placé  au  dehors  de  la  ville  9 ni  dans  Tes  ac- 
ceifoires.  Eaux  abondantes  , vaftes  promenades , 
jardin  potager  , jardin  botanique  , &c. , tout  y 
eft  réuni  avec  une  magnificence  royale , & une 
prévoyance  paternelle  : dix-neuf  cents  lits  font 
fondés  dans  cet  hofpice. 

Louis  XVI , perfuadé  qu’un  bon  roi , image 
de  Ia<  divinité  , doit  comme  elle  étendre  fa 
clémence  & fes  bienfaits  jufques  fur  les  coupa- 
bles mêmes  , a fait  élever  un  pavillon  ifolé  , 
deftiné  aux  forçats  malades  ou  bleffés  : ils  y 
feront  couchés  feuls , & traités  à tous  égards  , 
avec  autant  d’humanité  que  les  autres  malades. 
D’autres  pavillons  ifolés  font  deftinés  aux  bleffés  , 
aux  viéfimes  des  maladies  vénériennes , & aux 
malades  attaqués  de  la  pétite  vérole  , ou  de 
fièvres  contagieufes. 

Dans  fa  capitale  , par  une  addition  de  bâti- 
mens  , & par  d’autres  difpofitions  , il  a rendu 
l’iiôtel-dieu  , cet  afyle  des  pauvres  , un  véritable 
refuge  pour  l’indigent  infirme , dont  il  n’étoit 
ci-devant  que  le  tombeau  & l’effroi  *,  & cela  , 
en  attendant  ,que  des  hofpices  plus  falubres 
pulfent  être  conftruits  dans  des  emplacemens 
plus  vaftes  & plus  fains. 

Par  fes  ordres , l’on  a abattu  & fait  difpa- 
paroître  des  édifies  barbares  , qui  obftruoient  les 
ponts  Si  interceptoient  l’air  & la  vue,  & cet 
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objet  feul  , avec  très-peu  de  dépenfes  , a plus 
affaini  & embelli  la  capitale , que  n’auroient  pu 
faire  les  édifices  les  plus  fomptueux  & les  plus 
difpendieux. 

Au  centre  de  Paris  , des  cimetières  peftilentiels 
ont  é'té  purifiés  & métamorphofés  en  marchés 
vaftes  & commodes  , les  rues  adjacentes  ont  été 
élargies , alignées , aérées. 

Des  quartiers  infeét s & couverts  de  matures  , 
ont  été  percés , rebâtis  , rendus  falubres  , & 
ornés  d’édifices  réguliers  : voilà  une  partie  de  ce 
que  Louis  XVI  a fait  dans  fa  capitale. 


COMMERCE. 

* - 

Louis  XVI  ayant , peu  après  fon  avènement 
au  trône,  créé  une  marine  formidable,  l’a  em- 
ployée a protéger  notre  commerce  extérieur , 
& nos  colonies , qui  en  font  un  des  principaux 
alimens.  Il  a donné  des  primes  & des  encou- 
ragemens  pour  le  commerce  de  la  Baltique , pour 
celui  du  Sénégal , & pour  les  péchés  3 il  nous 
avoir  ouvert  une  vafte  & nouvelle  carrière  par 
nos  liaifons  avec  les  Américains  ; & fi  nous 
n’en  avons  encore  que  peu  profite  , c eft  notie 

faute. 

La  manufa&ure  d’Amboife  , qui  travaille  l’a- 
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cier  avec  autant  de  fini  qu’en  Angleterre,  celle 
des  cryftaux  anglais  lui  doivent  leur  exiftence  , 
ainfi  que  les  forges  & les  atteliers  de  Mont-Ce- 
nis  en  Bourgogne. 

Le  traité  de  commerce  avec  la  Ruffie  efi  encore 
un  bienfait  de  fon  règne. 

guerre. 

Louis  XVI , depuis  fon  avènement  au  trône , 
a déjà  étouffé  le  germe  de  deux  guerres  dans  le 
Nord  & le  Levant.  L’une  étoit  près  d’éclater  en- 
tre les  RufTes  & les  Turcs  , 5c  l’autre  étoit  déjà 
commencée  entre  Frédéric  le  grand  5c  1 Em- 
pereur. 

Il  en  a prévenu  une  troifième  , entre  l’Empe- 
reur 8c  les  Hollandais. 

Enfin,  la  guerre  d’Amérique  dans  laquelle  il 
a été  entraîné  par  le  vœu  national , a été  ter- 
minée par  un  traité  honorable  qui  nous  a laves 
de  l’affront  d’avoir  un  commiffaire  anglais  à Dum 
kerque. 

Dans  cette  même  guerre  , Louis  XVI  a défen- 
du , protégé  ou  reconquis  dans  les  deux  Indes , 
les  colonies  hollandaifes  , enlevées  ou  attaquées 
par  les  Anglais , & les  a fidellement  reftituées  à 
leurs  maîtres , malgré  les  juftes  fujets  de  plainte, 
dont  il  pouvoit  fe  prévaloir. 

Par  ce  même  traité  de  paix , il  a réuni  Ta- 
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bago  à nos  Antilles  , il  a obtenu  la  conceffion 
d’une  pêche  beaucoup  plus  étendue  à lerre-Neu- 
ve  la  reftitution  du  Sénégal , & la  ceffion  dans 
l’Inde , d’un  grand  nombre  d’ Aidées  , peuplees 
de  fabricans , propres  à faire  fleurir  notre  com- 
merce' de  1 Inde. 


MARINE. 

Louis  XVI,  en  montant  fur  le  trône,  ne 
trouva  qu’un  fantôme  de  marine  : en  moins  de 
trois  ans  il  en  créa  une  formidable  , qui , pen- 
dant la  guerre  d’Amérique  , a relevé  l’éclat  du 
nom  français  fur  toutes  les  mers , & dans  les 
deux  mondes  , a protégé  notre  commerce  , a e- 
fendu  nos  colonies , & les  a préfervées  du  joug 
des  Anglais  , habitués  depuis  près  d’un  fiecie  a 
les  envahir*  & qui  feule,  en  couvrant  à la  Che- 
fapeak  les  opérations  de  l’armée  combinée  ae 
MM.  Washington  & Rochambeau , en  leur  ap- 
portant & des  troupes  & de  l’argent,  &en  for- 
çant , par  un  combat  glorieux  , la  flotte  anglai  e, 
à la  retraite  , a décidé  la  prife  de  l’armée  entiers 
de  Cornwalis  , & par  ce  grand  fuccès  , l’indé- 
pendance de  l’Amérique  r & la  paix  de  17  2.  , 
également  honorable  pour  nous  & pour  nos  al- 
liés.  Tel  a été  le  réfaltat  de  la  nouvelle  marine 

créée  par  Louis  XVI. 
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Ce  Monarque  n’a  rien  négligé  pour  exalter 
l’énergie  & l’émulation  de  nos  marins  ; & con- 
vaincu que  tout  ce  qui  tient  à l’honneur  eft  le 
moyen  Je  plus  paillant , avec  des  Français,  il  a 
ordonné  , comme  je  l’ai  déjà  dit , d’envoyer  aux 
divers  départemens  , des  tableaux  dont  les  fujets 
font  les  actions  les  plus  brillantes  de  nos  ma- 
rins. 

Enfin  , Louis  XVI  a déjà  donné  à quelques 
vaifl'eaux  , les  noms  de  Tourville  , de  Duquêne , 
de  Dugay-Trouin , de  Jean-Ban  : il  étoit  dans 
l’intention  de  continuer  à les  décorer  fuccefiive- 
ment  des  noms  de  nos  célèbres  marins.  Cette 
noble  récompenfe  eft  bien  faite  pour  flatter  des 
cœurs  français , & pour  faire  méprifer  la  mort  à 
nos  marins , puifqu’ils  ieroient  allurés  que  leurs 
noms  honorés , vivront  toujours  dans  le  cœur 
de  leur  Roi  & de  leurs  compatriotes  , & feront 
pour  leurs  defeendans , des  titres  de  gloire  & de 
nobielfe  avoués  du  monarque  & de  toute  la  nation. 

Louis  XVI  a ordonné  des  travaux  aux  ports 
de  Dunkerque  & du  Havre  , pour  les  rendre  fuf- 
çeptibîes  de  recevoir , au  befoin , des  frégates 
de  40  & 50  canons , propres  , en  temps  de  guer- 
re , à protéger  nos  côtes  , à en  écarter  les  cor- 
saires , à nuire  au  commerce  de  nos  ennemis , 
& dellinées  en  outre  , à prendre  foiis  leur  convoi 
nos  flottes  marchandes. 
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Le  port  important  de  la  Rochelle  a été  creufe 
plus  profondément  , l’on  y a fait  un  badin  de 
carénage  , & une  valfe  jetée  , qui  doit  fe  pro- 
longer jufqu’à  la  hauteur  de  la  pointe  des  Mini- 
mes ( & dont  le  tiers  .étoit  déjà  conftruit  en  1788  ) 
forcera  la  mer- à fe  porter  dans  le  canal  du  port  , 
& à lui  donner  une  plus  grande  profondeur 
l’effet  en  étoit  déjà  fenhble  en  1788.  Les  gros 
vaiffeaux  pourront  entrer  dans  le  port  , oc  ne 
relieront  plus  expofés  en  rade.  L’on  conçoit  q ail- 
leurs l’avantage  qui  en  réfultera  pour  le  charge- 
ment & le  déchargement  des  cargaifons. 

A Toulon  , un  fuperbe  badin  de  conftruélion 
a été  bâti  dans  le  port  même  , & fur  cinquante 
pieds  d’eau  de  profondeur.  La  mer  , la  nature 
fembloient  rendre  cette  entreprife  impoffible  : la 
perfévérance  du  Roi , le  genie  de  M.  Grognard 
ont  tout  furmonté  ^ & en  dépit  des  calculs  St 
des  probabilités  , cet  ouvrage  hardi  exide  St 

exiflera.  • 

Louis  XVI  a créé  Cherbourg  fur  la  Manche  , 
& le  port  Vendre  fur  la  Méditerranée  5 au  pied 
des  Pyrénées. 

A Cherbourg , des  montagnes  entières  ont  été 
précipitées  dans  la  mer  : les  cônes  fe  foutiennent 
& relient  immobiles  ; la  digue  fe  forme  , s’élève 
& fe  confoiide  tous  les  jours  par  les  algues  & 
les  coquillages  qui  s’y  incorporent  \ en  un  mot , 
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cet  ouvrage  de  Titans  avance  & fe  perfectionne 
d’année  en  année. 

Je  n’ignore  pas  que  cette  grande  entreprife  a 
trouvé  des  détracteurs  \ mais  indépendamment  du 
fuffrage  du  plus  grand  nombre,  j’ai  vu  & entendu» 
à Cherbourg  même  , des  officiers  de  la  marine 
royale  d’Angleterre  , du  plus  grand  méiite  , faire 
l’éloge  de  cette  entreprife  & de  fpn  utilité  , apres 
en  avoir  examiné  l’enfemble  ÔC  les  détails , avec 
îa  plus  grande  attention. 

Je  pourrois  entrer  ici  dan3  des  détails  politi- 
ques du  plus  grand  intérêt  , mais  j’obferverai 
feulement  que  fi  la  rade  de  Cherbourg  & fes 
forts  euffent  exifté  fous  Louis  XIV  , il  n’eût  pas 
perdu  une  partie  de  fa  flotte  , après  le  combat 
glorieux  de  la  Hogue  , foutenu  par  le  maréchal 
de  Tourville  , avec  quarante-cinq  vaiffeaux  fran- 
çais , contre  quatre-vingts  vaiffeaux  ennemis.  Le* 
nations  étrangères  & la  poftérité  rendront  juflice 
à Louis  XVI  fur  cet  objet  , comme  fur  bien 
d’autres  , & feront  indignées  de  notre  coupable 
ingratitude  envers  cet  infortuné  monarque. 

Le  port  Vendre  en  Rouffilion  , autrefois  appelé 
le  port  de  Vénus  , nom  très-analogue  à la  beauté 
du  climat,  eft  firué  fur  la  Méditerranée  , aux 
pieds  des  Pyrénées. 

Ce  port , entièrement  comblé  depuis  un  fiècîe, 
ne  pouvoir  pas  donner  afyle  à une  barque  de 


( *5  ) 

pêcheur , lorfque  Louis  XVI  ed  monté  fur  le  trône* 

En  dix  années  de  travaux  non  interrompus , 
ce  port  a été  mis  en  état  de  recevoir  nonfeule- 
ment  les  plus  forts  navires  marchands  , mais  il 
y a un  chénal , où  les  vaiffeaux  de  guerre  , ceux 
même  de  100  canons  , peuvent  venir  mouiller 
fur  un  fond  de  vafe  excellent , & à l’abri  de  tous 
vents. 

Il  y a trois  pades  pour  entrer  & fortir  } cinq 
forts  & des  batteries  à fleur  d’eau  défendent  le 
port  , une  fource  très-abondonte  & d’une  excel- 
lente qualité  , qui  vient  fe  jetter  dans  le  badin 
même  , fuffit  pour  approvilionner  d’eau , en  très- 
peu  de  temps , la  plus  forte  efcadre. 

La  mer  n’apporte  point  de  fables  dans  ce 
port  } il  avoit  été  comblé  par  les  terres  quj 
s’ébouloient  des  montagnes  environnantes  , & que 
les  pluies  entraînoient  dans  le  badin. 

Aujourd’hui  cet  inconvénient  n’ed  plus  à\ 
craindre  , ces  montagnes  étant  taillées  en  am- 
phithéâtre & couvertes  de  vignes  , fouteijues  par 
des.  terrades. 

Des  quais  taillés  dans  le  roc  font  conftruits 
& bordés  de  maifons  \ des  magadns  font  élevés  , 
une  très-belle  place  qui  domine  le  port  ed  ter- 
minée , & le  commerce  y ed:  en  adivité  : ce 
port  reçoit  déjà  annuellement  plufieurs  centaines 
de  bâtimêns. 
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J’y  ai  trouvé  un  bon  nombre  de  vaiffeaux  , 
dont  un  de  Cherbourg  , qui  venoit  charger  des 
vins  pour  te  port  : les  vins  & les  eaux-de-vie 
de  Rouffillon  ont  déjà  fort  augmenté  de  valeur  , 
ainfi  que  les  autres  productions  de  cette  pro- 
vince , qui  trouvera  déformais  un  débouché  St 
un  débit  alluré  de  fes  richelfes  territoriales. 

Enfin  4 depuis  l’ouverture  du  port  Vendre  , 
un  grand  nombre  de  vaiffeaux  français,  anglais  , 
efpagnols , hollandais , &c. , y ont  trouvé  un 
afyle  contre  les  tempêtes  , affez  communes  dans 
ces  parages , où  l’on  ne  rencontre  point  d’autres 
ports } ces  vaiffeaux  ont  ainfi  évité  un  naufrage 
affuré  : c’eft  ce  motif  d’humanité  qui  a fur-tout 
déterminé  le  roi  à créer  le  port  Vendre. 

Quand  un  jour  , l’emplacement  défigné  pour 
la  ville  aètuelle  ne  fuffira  plus , l’on  s’eft  affuré 
d’avance  par  des  fondes  , que  l’on  pourra  dou- 
bler à très-peu  de  fraix  l’étendue  du  port , en 
fai  Tant  une  ifie  de  la  prefqu’ifie  qui  fe  trouve 
au  fond  du  baffin  5 & de  vaftes  terreins  qui  font 
au-delà  , fourniront  , au  befoin  , un  emplacement 
fuperbe  & commode  , pour  une  nouvelle  ville. 

Pendant  que  Louis  XVÎ  ouvroit  un  port  & 
un  afyle  à fes  efcadres  & au  commerce,  au 
pied  des  Pyrénées  & fur  la  Méditerranée , il 
ordonnoit  des  travaux  femblables  à ceux  de 
Cherbourg  , à l’autre  extrémité  de  la  chaîne 
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des  Pyrénées  & fur  l’Océan , & mettoit  par  ces 
travaux,  Saint-Jean-de'-Luz  , fitué  fur  le  golphe 
de  Bifcaye  , en  état  de  recevoir  des  efcadres  au 
befoin. 

Ainfî  , de  la  Manche  à l’Océan , & de  l’O- 
céan à la  Méditerranée , nos  anciens  ports  ont 
été  entretenus  , réparés,  augmentés  j de  nouveux 
ports  ont  été  créés  , & quatre-vingts  vaiffeaux 
de  ligne  atteftoient  l’état  de  notre  marine , ainfî 
que  les  matériaux  préparés  ou  dépofés  pour  en 
conftruire  encore  autant. 

Voilà  ce  que  Louis  XVI  a fait  en  douze 
années  de  règne , pour  cette  branche  fi  elfentielle 
de  la  puiflance  & de  la  profpérité  nationales  : voilà 

ce  que  fait  toute  l’Europe  , & ce  que  que  plu- 

• 

fleurs  de  les  fouverains  ont  vu  de  leurs  yeux. 


NAVIGATION  INTÉRIEURE. 

A — 

Louis  XVI  a arrêté  le  plan  du  canal  de 
Bourgogne , qui  doit  opérer  une  triple  jonéfion 
des  deux  mers.  D’autres  canaux  ont  été  arrêtés 
dans  le  Berry  5 dans  la  Bretague  , dans  la  Pi- 
cardie , & dans  l’Ifle  de  France. 

Le  canal  de  Languedoc  a été  augmenté 
de  plufieurs  branches  nouvelles , la  plus  im- 
portante eft  celle  de  Cette , qui  communiquant 
diredemeut  avec  le  canal  qui  fe  réunit  au 
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Rhône  , donne  un  paflage  fur  à tous  les  bâti- 
mens  qui  veulent  defcendre  du  Rhône  à Cette  , 

ou  remonter  de  cette  ville  au  Rhône.  Précédent- 

' , * ’ / 

ment  ils  étoient  obligés  de  traverfer  l’étang  de 
Mèze , & fe  trouvoient  fouvent , dans  l’hiver- 
nage , expofés  à périr , ou  forcés  d’attendre  plus 
ou  moins  le  retour  du  beau  temps  , ce  qui 
caufoit  alors  des  retards  préjudiciables  aux  ar- 
mateurs. 

Voilà  ce  que  Louis  XVI  avoit  fait  comme  Roi 
avant  1788  , comme  homme  , il  eft  allé  plus  d’une 
fois  , enveloppé  d’un  manteau  & inconnu  , dans 
des  greniers  & dans  des  chaumières  , porter  lui- 
même  des  fecours  & donner  des  confolations  à des 
familles  infortunées  qui  ne  voyoient  en  lui  qu’un 
homme  fenfible  & bienfaifant , & qui  ne  foup- 
çonnoient  pas  que  c’étoit  leur  Roi , Sç,  le  mo- 
narque de  la  France. 

A Cherbourg  & dans  toute  la  Normandie  ( mil- 
le perfonnes  de  tout  état  en  rendront  témoi- 
gnage ) le  peuple  l'entourait , lui  parloit , lui  re- 
commandoit  fes  petits  intérêts  : le  bon  Roi  l’écou- 
toit , verfoit  des  larmes  de  fenfibilitd,  ordonnoit 
qu’on  laiffât  fes  bonnes  gens  l’approcher  , qu’on 
leur  témoignât  des  égards  ; & à fon  retour  à Ver- 
failles  , il  fit  examiner  & faire  droit  fur  les  mé- 
moires qui  lui  avoient  été  préfentés. 

En  1788  Louis  XVI  fe  décide  à convoquer  les 
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états-généraux  dans  l’efpoir  de  faire  renaître 
l’ordre  dans  les  finances  , & la  concorde  dans  le 
royaume.  C’eft  à lui  feul  que  le  peuple  dut  une 
repréfentation  égale  l’organifation  aduelle 

de  l’affemblée.  A cette  époque  , loin  de  contef- 
ter  au  Roi  fes  prérogatives , loin  d’avancer  que 
les  députés  du  peuple  pouvoient  fufpendre  l’exer- 
cice de  l’autorité  royale , & créer  un  code  cons- 
titutionnel fans  le  confentement  du  monarque, 
St  contre  Son  aile ntiment  j loin  de  prétendre  que 
l’on  avoit  le  droit  de  s’emparer  de  fes  domai- 
nes patrimoniaux,  de  circonfcrire  le  lieu  de  fon 
domicile  , & de  mettre  fa  perfonne  8t  fa  famille 
en  état  d’arreftation  3 loin  d’énoncer  ces  princi- 
pes , inconnus  depuis  l’exiftence  de  la  monar- 
chie , ces  mêmes  députés  du  peuple  , promettoient 
à Louis  XVI  une  reconnoilfance  éternelle , & 
juroient  de  défendre  jufqu’a  la  mort , le  trône  St 
toutes  les  prérogatives  royales.  — En  juillet  1789  , 
la  capitale  , pour  les  intérêts  de  laquelle  fur-tout 
le  Roi  avoit  youlu  convoquer  les  états-géneraux , 

devient  le  théâtre  des  evènemens  connus.  Louis 

_ 

XVI , environné  d’une  armée  , prend  le  parti 
magnanime  de  venir  feul  , au  milieu  de  deux 
cents  mille  hommes  en  infurreéfion,  calmer  les 
efprits , & apporter  des  paroles  de  paix.  Et  cer- 
tes il  y avoit  un  grand  courage  dans  cette  de* 
marche.  1 


' V 
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Au  mois  d’ô&obre  fuivant , averti  de  l’arrivée 
des  Parifiens  à Verfailles , il  ne  s’éloigne  point 
comme  il  pouvoit  le  faire  , il  enjoint  à fes  gar- 
des de  fe  dévouer  comme  lui  au  falut  du  peu- 
N pie , & de  ne  point  repoulfer  la  violence  par  la 
force  '•)  fes  gardes  fidèles  fe  lailTent  infulter  , mal- 
traiter , égorger , fans  réfiftance  : le  Roi  confent 
à quitter  fon  palais  , & à fuivre , avec  toute  fa 
famille  , un  peuple  égaré  & trompé  par  des  bruits 
menfongers  & calomnieux. 

Toute  l’Europe  fait  avec  quelle  patience  , avec 
quel  courage  il  a fupporté  depuis  fon  féjour  dans 
*a  capitale  , les  peines  , les  privations  , les  facri- 
fices  que  les  circonftances’  paroilfoient  exiger. 
Enfin , après  avoir  bu  à longs  traits , pendant 
dix-huit  mois  , dans  ce  calice  d’amertumes  , il 
tombe  malade  j convalefcent  à l’entrée  de  la 
belle  faifon,  le  18  avril,  il  defire  aller  refpirer 
j’air  de  la  campa  gne  j on  s’y  oppofe  avec  vio- 
lence, on  l’ihfulte  publiquement  & cruellement 
dans  fa  perfonne , dans  celles  de  fon  époufe , de 
fa  fœur  , de  fes  enfans  *,  l’on  va  jufqu’à  prefcrire 
des  loix  à fa  confcience  ! 

Ne  pouvant  plus  alors  fe  diflîmuler  fa  capti- 
vité , ne  pouvant  plus  fe  faire  illufion  fur  fon 
fort  j voyant  que  les  corps  adminiftratifs  , que  la 
force  publique  , que  le  commandant  de  cette 
même  force  , ne  pouvoient  plus  protéger  la  loi  a 
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ni  la  faire  exécuter*,  voyant  que  les  décrets  de 
l’affemblée  nationale  n’étoient  pas  refpe&és  , 
que  la  conftitution  elle-même  étoit  manifeftement 
violée , ce  monarque  infortuné  crut  devoir  s’é- 
loigner de  la  capitale  , non  pas  pour  attirer  fur 
elle  de  nouveaux  malheurs  , mais  pour  rendre 
à l’alfemblée  & à lui-même  une  liberté  qu’on  ne 
lui  avoit  jamais  dit  qu’il  devoit  perdre , une  li- 
berté dont  on  nfluroit  toute  l’Europe  , qu’il  jouif- 
foit  pleinement  \ une  liberté  enfin  qu  il  croyoit 
néceflaire  à l’achèvement  & à la  fiabilité  de  la 
conftitution  même  , au  bonheur  de  la  nation  , 
& au  retour  de  l’ordre  èc  de  la  concorde. 

Telles  étoient  les  intentions  de  Louis  XVI  , 
en  s’éloignant  momentanément  , & fans  la  plus 
légère  violence , de  la  capitale  , fans  pour  cela 
vouloir  fortir  du  royaume  — Au  refte  , fi  cette 
mefure  que  le  roi  a cru  lage  oc  necefiaire , 
étoit  fujette  à des  inconvéniens  , on  ne  peut  les 
imputer  juftemen-t , on  ne  peut  en  faire  des  re- 
proches légitimes  qu  a ceux  qui , en  diffimulant 
depuis  près  de  deux  années , a Louis  XVI , la 
véritable  fituation  politique  , l’ont  trompé  , & 
ont  également  trompé  toute  la  France  & toute 
l’Europe  -,  à ceux , en  un  mot , qui  ont  dit  & 
répété  mille  fois  que.  Le  Roi  étoit  libre  & de- 
voit l’être,  & qui  aujourd’hui  prétendent  que 
c’étoit  une  fiction. , & pofent  en  principe , ..qu# 
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Le  Roi  n’étoit  pas  libre  & ne  devoit  pas  letre: 
raifonnement , au  refte  , qui  ne  tend  à rien 
moins  qu’à  détruire  ia  conftitution  & à frapper 
de  nullité  tout  ce  qui  s’eft  fait. 

En  préfentant  un  réfumé  de  ce  que  Louis 
XVI  a fait  pour  l’honneur  de  la  nation  & pour 
le  bonheur  du  peuple  , j’ai  mis  la  France  & 
l’Europe  entière  à portée  de  prononcer  fur  le 
fort  que  ce  monarque  avoit  droit  d’attendre , & 
fur  celui  qu’il  éprouve  / — En  ouvrant  tous  les 
cœurs  à des  fentimens  de  juftice  & de  recon- 
noiffance,  j’ai  dû  efpérer  de  mettre  enfin  un 
terme  aux  malheurs  de  mon  Roi  & à ceux  de 
ma  Patrie.  Je  demande  donc  avec  affurance  à 
tous  les  Français  , fi , pour  prix  des  vertus,  du  ci- 

vifmedeleur  Roi  & de  fa  confiance  fans  bornes 
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dans  leur  loyauté  , ils  ont  jamais  penfé  un  feul  inf- 
tant , qu’ils  s’arrogeroient  le  droit  affreux  de  le 
dépouiller , de  le  dégrader  , de  le  détrôner  ? 
— Je  demande  aux  Pari/iens  , fi , parce  que  pour 
eux  feuls  peut  être  , pour  leurs  feuls  intérêts  y 
leur  Roi  s’eft  déterminé  à convoquer  lés  Etats- 
Généraux  , ils  ont  entendu  qu’ils  auroient  le 
droit  honteux  d’abufer  de  fon  amour  pour  eux  , 
qu’ils  auroient  celui  de  tourmenter,  d’outrager^ 
d’enchaîner  le  monarque  bienfaifant  qui  a facrifié 
fa  puiffance  , fes  prérogatives , fon  bonheur  au 
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defir  de  protéger  8c  de  conferver  leur  fortune  ? 

L’Europe  attend  la  réponfè  *,  8c  le  génie  de 
1 liiftoire  ell  prêt  à la  graver  en  caraftères  ineffa- 
çables. 


Par  un  FRANÇAIS  , dont  un  des  pereS 
'e  bonheur 
lois  à leur  Roi. 


a eu  le  bonheur  de  réunir  les  Rochel- 
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